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Elaheh Mohammadi (persan : یدمحم ههلا ; née le 9 mai 1987) est une journaliste iranienne qui couvre la société 
et les questions féminines pour le quotidien Ham-Mihan. Elle a également collaboré avec des médias publics 

tels que Shahrvand, Khabar Online et Etemad Online ces dernières années. Le magazine Time l'a classée 
parmi les 100 personnes les plus influentes au monde en 2023. 

• Mohammadi a été arrêtée par les 
forces de sécurité iraniennes en sep-
tembre 2022 pour avoir couvert les 
funérailles de Mahsa Amini. Moham-
madi s'était rendue à Saqqez pour 
le journal iranien Ham-Mihan afin de 
couvrir les funérailles de cette jeune 
fille de 22 ans qui avait passé trois 
jours dans le coma après son arresta-
tion par la tristement célèbre police 
des mœurs de Téhéran et était dé-
cédée le 16 septembre. Mohammadi 
avait couvert l'agression policière 
lors des funérailles.Mohammadi a 
été convoquée par les autorités ju-
diciaires, mais a ensuite été arrêtée 
par les forces de sécurité le 29 sep-
tembre 2022, alors qu'elle se ren-
dait au bureau du ministère du Ren-
seignement pour y être interrogée, 
selon Mohammad Ali Kamfiroozi, son 
avocat, qui a annoncé la nouvelle sur 
sa page sur les réseaux sociaux.

• Le 4 novembre 2022, les Gar-
diens de la révolution islamique et 
le ministère du Renseignement ont 
publié une déclaration commune, 
truffée d'allégations infondées, ac-
cusant Mohammadi et Niloofar Ha-
medi, une autre journaliste, d'être 
des agents étrangers engagés 
dans des « guerres multidimen-
sionnelles » organisées par « les 
services de renseignement occi-
dentaux et sionistes… pour mener 
une planification sérieuse et inin-
terrompue dans le but d'influen-
cer différentes couches sociales, 
notamment dans les domaines liés 
aux femmes ». Sa sœur, Elnaz Mo-
hammadi, a été condamnée à trois 
ans de prison en septembre 2023.

• Le 11 août 2024, les avocats de 
Mohammadi ont annoncé que la 
journaliste avait été acquittée par 
la Cour d'appel de l'accusation de 
« collaboration avec un gouverne-
ment étranger hostile, les États-

Unis ». Concernant les autres chefs 
d'accusation, elle était légalement 
couverte par le décret d'amnistie 
de 2021. Le 11 février 2025, il a été 
annoncé que Mohammadi avait été 
graciée par la plus haute autorité 
judiciaire iranienne, aux côtés de 
Niloofar Hamedi, à l'occasion de 
l'anniversaire de la Révolution isla-
mique de 1979, avec l'approbation 
du Guide suprême, l'ayatollah Ali 
Khamenei. Ces grâces ont levé les 
accusations restantes de « collu-
sion contre la sécurité nationale » 
et de « propagande contre le ré-
gime », clôturant ainsi leurs dos-
siers. Les deux femmes avaient 
été libérées sous caution en janvier 
2024 après 17 mois de prison, dans 
l'attente de leur appel.

• Elaheh Mohammadi est lau-
réate de nombreux prix inter-
nationaux saluant son travail de 
journaliste et sa défense de la li-
berté d’expression.
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